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I.difnRiAL 
L'année 1986 s'achève. En 1987, notre Association entrera dans sa 38 ème 

année. Avec une moyenne de huit conférences annuelles, elle en aura donné pl'È!S 

de trois cents. Toujours avec les plus éminents conférenciers, choisis par nos 

PN!slclents successifs : /'1'1. Louis BAUDOIN. Alex PEIRE, Jacques BESSON et, ac· 

tuellement Melle Fernande NEAUD. Outre M.L.Baudoin, qui avait lui-même ouvert 

la longue série, alnsl que les Membres Fondateurs, tels QUO le Père BOUVET, su­

périeur du Collège Ste-Marie, Pierra FRAYSSE, Raoul FOURAIGNAN, Louis ROUX, 

je citerai les Professeurs GAIGNEBET, GRANAROLO, TALAOOIRE, Maître BREMOND, 

le et DAVIN, M. ROUGETET, M. REGAIGNON, M. VAllOTON, qul nous avaient tous 

charmés par leurs conférences du plus haut niveau intellectuel. 

Il y avait affluence peur les entendre dans la pet i t e "Mairie ~ rep li OO 

à la rue d'Alsace. ôans l'ancienne Ecole Maternet!. Puis ce fut dans le nouvel 

HÔtel-de-VILLE du quai Saturnin Fabre et, E!flSUlte à la Salle APOlllnalre. Les plul 

hautes pel'SOnnalités ont continué de répondre à notre appel pour nous parler 

de littérature et de poésie, d'histoire, OO Musique, de vovages dans !es plus 

belles parties du 1'1JNDE. 

Je ne peux, en raison de leur grand nombra, tou t es les énomérer. 

Au hasard de ma mémoire, seulement quelq11efnoms parmi les plus marquants : 

-Mgr SCOLAROI, Cl MORAZANI, M. REBUFA, Père VINATIER, Père Jean ROUX, ce der­

nier, au grand talent d'historien al d'orateur, nous a enthousiasmés par sa con­

férence stJr les" Cathares ", Mme BRUGEROLLE, retraçant ]'oeuvre de Jacques 

Prévert, nous a fait passer une soirée Jnoubliable avec le pl'écieux concours de 

l'artiste dramatlqoe Sarah PICOT. M. Toussaint MERLE, Maire de La Seyne, M.ŒIA· 

BOT, M. f, SANS, M. ASPERT , M. CHRISTOL avec ses conférences sur Racine et 

S1.Jr Verla ine, Mme FONTAN, Melle FOURNIER , M. BRAUX, M. Stl'1JN, Mme BRUN qui 

nous flt revivre son père le " Grand Raimu ", M. JEAN qul, narra le séjour de 

George Sand à Tamaris. , M.SICARO d'Aubagne au talent enchenteur .. Melle NEAUD 

qui nous fait décrnNrir entièrement des merveilles au cours de ses l'lOITbreux 

vovages autour du monde. fllme FRAYSSE-RIBET qui a évoqué les poètes Charles 

Poncy, François Fablé, '!ristan Corbière, Hégésipe Moreau, Etinond Rostand. 



M.Etienne JOUVENCEAU qui nous raconte ses ftsouvenirs " de la rue lsoartl et de 

!'Ecole Nonnale. M. Marius AUTRAN qui a évoqué la " VIe aux Moulh'!res au tenv.> 

jadis ". Les traditionnelles soirées poétiques du mols de Janvier se succèdent 

a11ec les Membres poètes, tous de l'Académie du VAR : Mme CASANOVA, MmeFRAY$· 

SE-RIBET, Mme mNTAGNE, f'tol!OUPORT, M. CHRISTOL. Normlons enfin les soirées 

musicales avec !es choeurs et. \'Orchestre de !'Ecole de Musique sous la direc· 

tlon de leur s~thlque chef : M. ARESE, et les rav issantes soirées artistiques 

par J'image et par le son, JllCJlltêes par M. A. PEIRE et par M.E.COLONNA, dont 

l'éloge n'est plus à faire. 

Mais notre Association ne s'est pas contentée d'une seule activité en 

•salle" !. Elle !'a élargie sur le terrain par ID visite de hauts-lieux historiques 

et archéologiques. 
Nos premières sort ies, sous la conduite de M. Baudoin, nous ont permis 

de visiter des sites locaux et des environs, conme : • la Betterie des Honmes 

sans peur. Brégalllon, les " Quatre Moulins ft, J'usine des cêbles sous-marins, 

)'btre·Dame de Bonne Garde, la Collégiale de Six-Fours. !'Ecole des Mécaniciens 

à St Mandrier et le cimetière mllitalre, le Brusc et l'ile des Embiez. 

Ainsi se sont instituées deux excursions chaque année d'une journée ; 

- oo Printemps et à l' Automne limitées à notre clépartement ( LA Cadière, Je 

Castellet, St Cyr-les lecques, Lorgues, les Arcs ... ) et aux départements limitro­

phes (La Ciotat, Arles, lovlgnon, Tarascon, Marseille, la Camar9\le, Nice .. ) 

Réce<m1ent, des voyages de plusieurs jours, organisés grêce au)( connais­

sances et à l'e)(pérlence de notre Présidente melle Fernande NEAL.ID, permettent 

aux participants de découvrir les belles réglons de France telles que l'Ardèche, 

la Bourgogne ou la Normandie. 

Devant de déploiement d'activités aussi vastes que variées, abordant tous 

!es sujets d'élévation intellectuelle, corrrnent pourrait-OO dire quo ]'Association 

" les Amis de LA SEYNE Andenne et Moderne " n'est pas une association très 

acthm ?. 
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RAPPORT MORAL ( A NNEE 85/86 ) 

La saison 85-86, pour notre Société, s'est déroulée con ­
formément au programme dressé courant 85 par notre très dévouée 
Présidente et amie Melle NE:AUD et accepté par le Conseil d'Admi­
nistration. 

Ce proqramme prévoyait : 9 Conférences. 

- l matinée de projections 

- 2 Sorties d'une journée 

- l Voyaqe de 9 jours ( voyaqe à la fois 
touristique et culturel ) dans la très belle réqion du~· 

Rien n'a manqué à ce proqramme, qui par sa diversité et ses ensei­
qnements a su rallier la satisfaction générale. 

Je n'en veux pour preuve, que le nombre toujours croissant 
de ses adhérents ( 263 à ce jour ) et les auditeurs toujours très 
nombreux à nos conférences ; quant aux participants à nos sorties 
ils ne sont jamais en retard le jour des inscriptions, afin d'as­
surer leurs places ( on a dil même refuser du monde à 1 'une de ces 
sorties.. à notre qrand regret, croyez l e bien ) . 

Mais venons-en au détail 

Le 15 O<::tobre 85, après la trad itionnelle Assemblée Géné• 
rale, au cours de laquelle, les rapports Moral et financier de la 
saison 84/85 furent adoptés à l'unanimité, ce fut Monsieur AUTRAN 
Marius, qui, avec " La v i e aux MOULIERES au temps jadis " ouvrit 
Je cycle des conférences. Avec beaucoup d humour et de simplicité 
11 nous fit revivre ces braves " bugadières " du bon vieux temps 
qui vous rendaient le linge de la less i ve, d'un blanc à faire pa.-
1 Ir la Mére DENIS et Monsieur PROPRE. 

Le 18 Novembre 85, nouveau retou r au passé avec Monsieur 
BELTRAME qui, avec un accent savoureux, plongea son auditoire à 

~~=v=~~1: ~=s dn~~~~~~~!c;.'f!se1\!@1~~~!~N~o~: ~~~e~~f r:PP!~~~e et 
commentés. 

Le 16 Décembre, Monsieur DBLPLACE lllaurice, nous révéla 
" UNE CORRESPONDANCE INEDITE entre Victor HUGO et Jean AICARD ". 

Qui ne fut pas surpris d apprendre qu au nom d une grande ami...­
tié. notre poète r~qional reçut pendant 20 ans les encouragements 
de notre illustre ecrlvain ?. 

Le 6 Janvier 86, sujet historique avec le Père ROUSSEL 
Louis qui évoqua " LA REVOLTE des CAMISARDS des CEVENNES à LA 
SEYNE AU XIl 0 siècle Période cruelle et douloureuse e n raison 
d une Intolérance sans borne qui se voulut Implacable. Sujet à mé­
diter ... hélas, même de nos jours. 



- ' -

Le Lundi 17 Février, Madame Nicole ROUSSEL, retraça la 
vie d'un enfant du pays " HONORE D'BSTIENNE D'ORVES " : vie exem­
plal re pour cet homme trés attaché à sa faml l le et à son pays. 
sa fin tragique, nous remit en mémoire la triste époque de ! 'occu ­
pation que beaucoup d'entre nous connurent. Un trés beau poème 
d'ARAGON : " La Rose et le Réséda - clôtura l'exposé. 

Le 17 mars, Madame FONTAN, nous fit connai tre le " EIDJ­
BRlGB ", mouvement lancé à la gloire de notre Provence par Frédé­
rîëMISTRAL et ses Amis. Nous ftmes connaissance avec les 
" les six Premières REINES ", personnes qui incarnen t pendant 7 
ans la PROVENCE e t ses coutumes. Qui pouvait mieux nous en parler 
que la bru d'une Ancienne Reine ? 

Le 14 Avril. place<\ la littérature, avec Mnie BRUGEROLLB 
qui nous révé l a " ISABELLE de CHARRIERE ~, éqérie de Benjami n 
CONSTANT. Moins connue que madame de SBVJGNE, ~ BBLLE ~ comme on 
l'appelait en ce XVI II " siêcle, écriv i t un nombre Incalcu lable de 
lettres toutes empre intes de bon sens. la issant a pparaitre cet 
amour de la liberté qui la fit se révolter contre toute rigidité. 

Le 12 Mat, monsieur Etienne JOUVENCEAU, Seynols de vieil­
le souche . v i ce-Président de notre Soc iété , avec beaucoup de 
sincérité et de bonhomi e, nous fit revivre une page d ' Histoire 
Locale. Avec ses ~ MF.MOIRES ET RECITS ~, 11 nous raconta quelques 
souvenirs d'enfance et d adolescence liés â la vie d'autrefois. 
menée dans sa bonne ville de LA SBYNE. 

En fin, pour termi ner le cycle, Je 16 Juin, ~e RAVENSTEIN 
nous rappela comment ~ LES PREMIERES COLONIES DE VACANCES DE 
L'APR,S-GUERRB ~ furent créês et fonctionnèrent â LA SBVNE. 
Colaboratrice du reqretté Pierre FRAYSSE qui fut 1 'organisateur 
de cette nobl e tâche, el le sut, avec un hUl'llOur tout personnel, 
décrire cette~ période héroïque ~. malgré les difficultés maté­
rielles du moment, les soucis et l es crai n tes, elle sut mener â 
bien cette oeuvre admirable , uniquement guidée par l'amour qu'el ­
le a toujours parté aux enfants. 

Je ne voudrais pas aussi oublier l 'aprês- midi du 
30 Novembre 85, oil films et diapositives tournées ou fixées l ors 
des deux pr é<:édentes sorties furent présentées aux nombreux socié -
taires présents. / 

Remercions M. T LIITARD pour avoir prête son projecteur, 
l'i. BASCHIERI et JOUVENCEAU Etienne, paur leurs conmientatres 
et M. TOURNIAIRE pour la partie technique. 



Les deux sorties d'un jour furent des réussites. 

- Le Dilllllnche 20 Octobre 85. c'est le Massif de 1 'Etol le. Ste-VIC­
TOIRE, TRESTS. le Petit GALIB1ER. l e SAMBUC, TOURVES. 

- Le Dimanche 27 Avril 86. c'est MARSEI LLE et la "Côte Bleue", 
les fouilles de ST-8LAISE. ST~MT TRE-les-REl'lPARTS et MI RAMAS -l e­
VIBUX. 

2 SORTIES a9réables et très appréciées par TOUS. 

- le voya9e de 9 jours, A la fois touristiqve. historique. litté­
raire et culturel fut vraiment un beau voya9e. Il nous permit de 
visiter des sites inoubliables et d 'enrichir notre culture. Que 
de bons souvenirs seraient ê évoquer .. 

Toutefois . remercions Melle NKAUD , notre Présidente 
qui fut non seulement une excellente or9an1satrlce, mais aussi 
une 9ulde parfaite. 

Notre Société fut è9alement présente. pour la de~ 
foh1. é la FOIRE de PR1NTE/'1PS qu i s'est déroulée en Avril dernier· 
Ce ne fut certes. pas une réusslte, 11 faut ! 'avouer, mais le pro­
blème doit être repensé pour une prochaine participation. 

N'oublions pas enfin que le" FILET DU PECllEUR ", 
véritable trait d'union entre nos adhérents. sous 1 Impulsion de 
nos deux collaboratrices Ml.a GEORGEJet Melle BAUDESSKAU, ne fai t 
que pr09resser ; par un contenu tou jours plus riche, une présenta ­
tion toujours plus soi9née et un nombre de lecteurs toujours plus 
9 r and. Merci a nos deux responsables et à tous ceux qui. de près 
ou de loin. participent à sa parution. 

Comme vous pouvez en ju9er. par le pr09ra1M1e que nous 
venons de rappeler. nous SOf!lllleS loin. comme certains pourraient 
le croire, de sommeiller dans nos fauteuils, les pieds dans nos 
pantoufles { charentaises ou autres ), et, sans vouloir faire de 
grosses vaques, nous savons le cas échéant, porter bien haut le 
vrai renom de notre VI l le. 

En conclusion. notre Société se porte bien. N'est-ce 
pas là, le résultat du travail de toutes ces personnes. qui, atta ­
chées ê leur Ville et ê son passé. la veulent encore plus belle 
et plus rayonnante 1. 

Le Secrétaire ; Joseph JOWENCEAU. 



RAPPORT FJNANC ! ER 

SESSION DU 1er OCTOBRE 1905 AU JO SEPTEMBRE 1986 

COMPTE DE GESTION 

~ 

~ 

Coti s Btions 
Abonnements journel 
Dons 
Subventions reçues 
Intérêts Ca isse e ' êpergne 

Total 

Imprimerie 
Foerniturea de bure!lu 
Freis de P.T.T. 
Or g!lnise tion conf ol; r e nc e s 
EntrPti en metériel 
Pri mes d'essurences 
Et rennes et cedeeux 
F r"is div r rs de gestion 

5 895 , 00 
2 070 , 00 

60 , 00 
6 500 , 00 

1 85 , 97 

14 710,97 

J 060 ,0 0 
1 539 , 04 
2 718 , 17 

463 , 75 4 

408,60 
1 1 67 , 00 

450,00 
24 1 , 20 

10 087 ' 76 

Do t !l tions eux comptes d ' emorti s sements 4 260,84 

E~cédent 362 , 37 

Total 14 710 , 97 

RI! AN Ali 3Q SEPTEMBRE 19M 

ACTIF 

IMMOBILISATIONS 
-- ·Mét~ 

Sold e eu 30 . 09 . PS 
Acquisitions 

Amortissements 

Veleurnette 
Acquisitions en cours 

Bib lioth ~ que 

So l de eu 30 . 09 . 85 
Acqui sit ions 

Cinémathèque 
Solde eu JO . D9 . B5 
Acquisitions 

Phon oth ~ qu e 

So lde eu :!0 . 09 . B'i 
Acquisitions 

T<Jtel des immobilis11tions 

e 123 , 40 
4 25 3, 00 

12 376 ,40 
4 260 , 84 

8 115, 56 
15 000 , 0 (' 

2 720 , 05 
329 , 0 0 

2 416 , 20 
1 239,00 

1 036 , 70 
246 , 60 

23 115,56 

3049,05 

J 657 , 20 

1 265 , 50 

31 1 07 , 31 



VALt.U~~ IJ ' t.Xl"LUl IAl iUN 
- -rourilit"u-;;. ;n-·Siôck 

*SLi~~~O~~:~~~.ill.....~ COURT TERME 
--Co111ptesfinanciers 

8anQUI' 
Ch~ quP.s po 11 tau>< 
Caisse d ' t!pargne 
Caisse 

Totel d "' l ' ectif 

~illi. 
~Y..!_~lfil!j. 

Provisi ons pour investisse111ents 

14 493 , 17 
469 , 31 

J 16 1, 50 
237 , 35 

Prov i s'.nne pour e1<cure i ons et voyages 

To tel du psssif 

Le compt e d., ges tio n i;e tt"ouv e 6qu il i< t"1'<. 

1 002 ,60 

1 8 36 1 , 33 

50 471 , 24 

15 000 , 00 

5 329 . 75 

JO 1'11 , 49 

50 47 1 ,24 

Les CQtisstion s p e r , ues sont pasB1!ies de 7 110 , 00 
francs en 1985 ,'\ 5 895 francs en 19 86 , m111lgrt! une 11u g111en­
t11tion de 18 membres , portant l eur total à 263 . Nous av ons 
l'n effet enrl!gist r {- 28 adhésions nouv e lles et 1 0 radiations 
pour dt!cè Q ou démission , Comme ch8que année nous rl!grettons 
qu ' un gt"and nombre de membr1111 n ' aient pes acqui t tt! leu r s 
cotisations . 

Nous avons r eçu mroins de subventions , Le Conssi l 
municipal nous a alloué 6 500 , 00 fra ncs, aoit 1 000 , 00 
francs de plus qu 'en 1"85 . 11t nous l ui renouve L.ans ici 
nos pl u!'.! vifs remercicm~nts. Le Conseil gén(;re l ne nous 
11 pas enco r e fait connattr11 se dt!cision, alors qu ' il 
nous ava it attribut! 1 70n fro•ncs en 1985 . 

H!"ureusement, nous avons pu réduire nos dépenses . 
Elles ne s ' éUvent ciu ' A 10 08 7 , 76 fr11nc s a u lieu de 
12 720,JB fra ncs en 1~84 - 85 , soit une baisse de 2 632 , 62 
francs , 

C& t t! invr.s ti sse..,.,nts, l ' acquisition d ' une mechinl'! 
\ éc r ir11 pour le j ournal e t d ' une c!lmt!ra 11 sugment.t de 
d 253 francs le compte mstl!iriel. Grlke à notre tr611or11rie 
aieée nous pou11ons l'! nvis!l ger d'autres ecquisitions 
imoo r tantes , notamment un proj11cteur cinéma pour l equel 
nous evonl!I conatitu6 un e prov i sicin de 15 000 fran ce . 

Notre situation financiè re nous perinl'!t d11 mainten ir 
.li 40 fr ancs notrl'! cotü1sti11n annuell e comprel"'an t 
l ' a bonneinent eu journal . Mais noue esp.trons un effot"t dl'! 
tous nos 111e111b r e11 pou r 111 verser . 

Ainsi , nous pou rs uivrons nos ectivités et conse r va­
rons les A111is de La SeyneAnci11nne l'!t Moderne à 111 pl11ce 
qu ' i l s occupent et qu'ils m6ritent su p r emier rang dl'!s 
e ssocietionscu l turellesde notre 11.ille . 

Le Trf aoi:ie c Roge r BASCHIERl : 
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SORTIE AUTOMNALE 

Cette sortie, Dimanche 19 octobre. conduisit près de 
soixante de nos sociétaires â " FORUM JULil~(l.a Ville de Jules ) 

Chemin faisant, passant par la belle forêt du DOM. 
très fréquentée, cejour-là, par de nombreux. chercheurs de champi­
gnons, notre Présidente , en pédagogue qu'elle fut. entreprit de 
nous préparer à cette visite en rappelant les faits historiques 
qui conduisirent à la création de Fréjus. 

Dans cette ville, notre guide .M.Marcel FOUCOU, direc­
teur d'Ecole honoraire. spécialiste d'histoire locale, nous prit 
aussitôt en charge ; cet autre pédagogue cornmenca son exposé par 
les oriqines de FREJUS, oppidum celto-ligure. L'établissement 
des Romains date de 126 avant J.C. Cet oppidum devenait une hal­
te sur la route Rome-Arles et une place forte d'occupation à un 
noeud stratégique particul iérement important. 

Jules CESAR, proconsul des deux Gaules, est-il venu à 
Fréjus ? S'il n'y est point venu, il prit certainement une part 
importante dans sa construction. Après l'assassinat de César, 
Marc - Antoine choisit Fréjus comme point de ralliement. Mais dans 
cette plaine de 1 'Argens, sous les murs de Fréjus va se sceller 
le deuxième triumvirat entre Antoine, Octave et Lepidus. Il fut 
décidé de construire l'arsenal et d'agrandir la ville et le port. 
La flotte créée servit principalement à anéantir à Actium, les 
flottes réunies d'Antoine et de Cléop~tre. A sa g r ande époque, 
Fréjus, préfecture maritime de l'Empire, arsenal naval de César 
Auquste, siège d'un grand marché, halte sur la voie Aurélienne, 
devint la rivale de Marseille . 

on construisit l'aqueduc, de 40 Km 
· de lonqueur, des thermes, un théâ­
tre, un amphithéâtre, des réseaux 
d'égout, un hôpital militaire et 
de nombreux édifices. 

Des vestiges de cet aqueduc, des 
arches monumentales, subsistent 
dans la propr iété de ! 'ancien pre­
mier Ministre, M. Couve de Mur ville 

-- Notre guide donna force détails 
sur sa construction, ses dimensionC 
ses déclivités variables et signa­

le son importance pour la ville militaire. 

L'amphi théatre datant du 2° siècle après J. C., est 
bâti à l'extérieur de la ville. On pouvait'1ogerl0 000 spècta­
teurs. Seule la partie sud est bien conSerwe---avec une belle qa­
lerie inférieure couverte d'un berceau annulaire. "'t'out ce monu­
ment est bâti en petit appareil de qrès vert e x trait des carriè­
res de la Baume . 

·· /. ·· 



- , _ 

.. ·/· ·· 
Le port d'une vinqtaine d'hectares. a été aménaqé dans 

dans un étang et relié à la mer par un canal dont l ' orlentation 
a pu être reconnue par photo aérienne. 
Aujourd'hui, c'est un 9rand jardin potager. Du phare circulaire 
de 35 m de haut, du modèle de celui d'êlexandrie, il ne reste 
que quelques traces. En bordure du port furent construits vers 
le 3éme slèc:le, des thermes importants. 
Une a r cade encore debout, par trop restaurée, est appelée 

H Porte Dorée", mais plus exactement" Porte d'Oréo " . 

Après une "récréation" bien agréable au restaurant, 
"Le Relais d'Azur " è Salnt-RaphaêL l'i. FOUCX>U reprit ses "élè-

~~~ :~~r:~n 1:t ~=~i~~~~~~s}~ ~~tj{M~~eé:fsf~PS}oÎ~r!~66~ 
èdifJc:e fut édifié entre le XI" et le XlV" siècle, à ! 'excep­
tion du baptistèr e qui remonte au v • siècle. 

Ce baptistère de plan carré à l'extérieur ,est octoqonal 
à l' i n térieur. Les huit colonnes dressées dans ses s ngles sont 
coiffées de chapiteaux cor inthiens de marbre blanc, en réemploi 
de monuments antiques de la ville r0111aine. Une coupole fut res­
tituée au-dessous de ! 'étage actoqonal percé de huit f e nêtres 
qui alternent f!Vec huit arcades aveuqles. Bn 1926, des fouilles 
ont 111is à jour la cuve baptislllille octoqonale. A 1 'orl9ine. 
deux portes seulement do nnaient accès au baptistère : à gauche, 
la porte basse dite "des Patens ", et, à droite, la 9rande por~ 
te, dite " des chrétiens ". 

La Cathédrale compor te deux vaisseaux parai léles, reliés 
au XllJ " siècle par trois arcades. La nef Saint-Etienne, au 
nord, érigée entre la fin du XI* et le début du x11 • , ainsi que 
la nef Notre-Dame, au sud, construite à la fin du XI" siècle, 
sont d'intéressants e xe mpl es de l'architecture romane et go­
thique de Provence. 
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e:nfin l e cloitre date des XII " et XIII " siècles. 

Ses quatre 'iilaleries s'ouvrent sur un petit jardin au centre du­
quel se dresse un vieux puits. Leurs neuf arcades brisées, sou­
tenues par des colonnettes jumelles et fQts monolithes, sont e n 
marbre. Le clo î tre était jad is surmonté d'un étage dont seule 
la galerie nord a été conservée. L'aile nord est bordée d'un 
bâtiment du XII " sièc l e comp0rtant trois niveaux dont de vastes 
caves voQtées. 

Ce compte rendu ne peut donner qu'un bien pâle aperç u de 
cette belle sortie accompaqnée de visites toutes i ntéressantes 
et servies mag i stralemen t par un quide connai ssant parfaitement 
son sujet et visi blemen t passionné par lui. 

Que M. FOUCOU soit vivement remercié p0ur cette remar­
quable leçon d'Histoire. 

B. COLONNA. 

( Membre de la société) 
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LUNDI 13 OCTOBRE 86 : " GLACIERES, FOURS A CADE MIITIERS TRA-

~· 
Par Monsieur Philippe HAMEAU 

(Président de l 'A.S.ILR. St Michel ) 

(Association POUr la sauvegarde et l'étude du Patrimoine 
Naturel et Culturel du Canton de LA ROOUEBRUSSANE ) 

D'après les recherches historiques, Il apparait que l'us• 
-ge de la neige ou de la glace pour rafra1chlr les boissons, 
pour soigner certaines maladies, pour conserver les aliments, 
pour baisser la température des caves, des citernes, des bains 
dos villas ait é t é effectif dès l'an tiquité et dans de trés 
nombreux pays. 

" SI é l'époque moderne, le commerce et la consonvnation 
de la glace sont présents sur la presque totalité de la 
surface du globe, leur origine semble ancrée dans l'an­
cien QIOnde et surtout dans les pays méditerranéens et 
péri-méditerranéens. Ce sont les Européens qui en apPOr­
f ent 1 'usao;ie sur le Continent Américain et en Australie. 
L'Europe, peur sa part, l'a adopté â la suite d' influen­
ces orientales!. 
Le transport de la glace depuis les lacs gelés ou les 
so-, ~otagnes se faisait é dos d' animai. 



On l'y entassait ensuite dans des puits ( pour les zones à 
fort enneigement ) dans des glaciers à fosse, dans des ci­
ternes voOtées ( ailleurs ). On la recouvrait de matières 
isol antes : branchages, feuillages, paille, argile •. 
Le puits lui-même pouvait avoir un isolement de paille, 
branches, rondins de bois ou maçonnerie. 
La construct ion et les matériaux variaient selon ! 'emplace­
ment des lieux;mais la caractéristique constante de tout 
puits a neige ou à qlace est son enfouissement . " 

Au XVIII 0 et XIX 0 siècle, un véritable commerce de qla­
ce s'installe en France ( Ste-Baume-Provence ) et en Espa­
qne car la demande s' accrot t, alors que, dans 1 'an tiquité 
c'était plutôt la classe favorisée qui faisait usage de 
qlace rafraîchissante. En mê me temps, un grand trafic de 
glace s'établit de continent à continents dont les four­
nisseurs sont essentiellement les pays nordiques. 

En Provence prévaut le commerce de la glace artificiel ~ 

le "Obtenue par provocation des gelées dans 
dans des glacières maçonnées, 
plus isolantes pour la réqton. 

Le Massif de Ste-Baume est 
judicieusement choisi 
pour ses conditions clima­
tiques idéales. 

Le groupement des glacières le 
plus important se situe 
au Nord de la montaqne 
di te " Le MOUSSE D' AGNIS • 

glacière maçonnée • ..;"-

Il comprend 17 puits à glace sur 1 'actuel territoire 
de MAZAUGUES et 2 sur celui de SIGNES. 

On trouve éqaiement des glacières à COMPS-s-ARTUBY. 
N.D. des ANGES. GEMENOS, AURIOL, MIMET . 

Cette conférence fut étoffée de diapo• 
sitives présentant en détail les construc­
tions des diverses qlacières dans plusieuri 

lpays et leur fonctionnement. 

Nous avons pu ainsi, découvrir un corn· 
merce et des vestiges que certains iqnorai­
ent exister dans notre région. 

Merci à M. HAMEAU pour cette enrichis­
sante causerie et pour avoir fait découvrir 

J
aux Provencaux un aspect peu connu de leur 
territoire. 

Otifo'~'" du dc.w~rlt\ P ,JllStc ·~·-~llJ: " 
du n<U'W ~ jto\. • ~4.iutlc.I le ?111&1.11' 

Mri"lAuH1(S t 
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LUNDI 17 NOVF.MBRE : 111 CLOCHES ET CARILLONS ~ '' 

Par M. Et. COLONNA de ! 'Académie du Var 

Après son étonnant montage audiovisuel " DES FORMES 
et des C.OULEURS ", présenté il y deux ans, Monsieur Etienne 
COLONNA, secrétaire Génaral de 1 'Académie du Var, nous a of­
fert une belle conférence avec projections et illustrations mu­
sicales sur " Des Cloches et des Carillons ". Ce fut encore 
étonnant par l'originalité du sujet et l'exceptionnalité des 
musiques campanaires. 

Nous avons appris que les cloches furent 
en usage p lus d'un millénaire avant J.C. 
et ce n'est que vers le 5" siècle que 1 'us ­
age des cloches se généralisa dans la chré. 
tienté, après la conversion de Constantin. 
La fonction principale de la cloche est 
l'appel. Elle sert quelquefois en cas de 
danger. par exemple pour le tocsin. 

Le Conférencier rappela quelques clo­
ches remarquables comme " Emmanuel " le 
bourdon de Notre-Dame de Paris avec ses 
12 tonnes les 18 tonnes de La Savoyar-

Les cloches sont bien implantées dans la tradition populaire. 
Avec le fondeur et le sonneur, elles ont une importance dans 
nos contes, nos légendes, notre Ji ttérature. 

Il existe deux principales manières de sonner les cloche$ 
- par tintement lorsqu'elles sont fixes, ui l isées ains i pour 
les sonneries horaires, le glas, le tocsin, les cari Ions-
- ou à la volée par balancement autour d'un axe fixe pour cla­
Îner les fêtes _ 

En fait, nul ne demeure étranger à leurs voix, mais 
c'est bien à la campagne et à la montagne que la qualité acou!.­
tique du 1 ieu permet d'apprécier la résonnance des cloches. 
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Le carillonnage est un art d'ori9ine fla­
mande dont les premières manifestations 
remontent au 16° siècle. la Belgique, la . 
Hollande et le Nord de la France ont servi 
de berceau à l'art carillonnaire . Malines 
en Belgique. avec sa prestidigieuse Ecole 
Royale de Ca[.!..! l O!]neurs, est la Capitale 
f'iondiale du Carillon. 

Dans la deuxième partie, des diaposi-
tives ont montré quelques cloches parti­

culières ainsi que la fabrication desC lo­
ches• 

giJ)J;Vj[ffe~rjJ.~~ Ensui te le conférenc i er fit entendr e e: des musiques campanaires et cari l lonnai reS 
appuyé~,. pilr !il projection de diapositives donnant l'illusion 
que les musiques entend ues provenaien t des édifices montr~s. 

Et c'est ainsi que nous avons apprécié des airs popu­
laires à Vercori n e n Suisse, " Sur la Route de Dijon " à la Ca­
t hédrale Saint Bénig ne de Dijon, à Salzbourg, 

- " Il est né le Divin Enfant ", "Le tambouri n de Ra ­
meau" à Zabreg, •· Les Anges dans nos campagnes " 
à Annecy, "Un air de cloche "deJ. J.Rousseau à 
Saint-Amand les Eaux, à Beaune , "Le Cari 1 lon de 
Cythè r e " de Couperin, ~ La Marche de Berne " à 
Saint-Pierre de Genève et, pour terminer. 

" Auprès de ma Blond e " à Cambrai. 

LU NDI 15 DECE'l'!BRE 86 : M. Maurice JEAN des "AMI S du Vx TOULON 

nous présente 

" IES CRECHES PARLANTES PROVENCALES •, 

La crèche par l ante provençale peut se définir comme un 
spectacle d e marionnettes qui raconte à un public popula ire 
l a Nativité du Christ, sans se préoccuper de vérité historJque 
mais en cherchant tou j ours à amuser son public. "Les peti ts ac­
teurs de .cette crèche débite un texte Provençal, - , s'ils per­
sonni fient des gens du commun, ils s'expriment en.français, 
s' i ls repré sentent des grands de ce monde ou de 1 'autr e. à. 
savoir : le roi Hérode, les Rois Mages, les Anges et Dieu Je 
Père. 

. .. ; ... 
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Un théâtre de marionnettes, c'est d'abord un plateau 
sur lequel évoluent des personnages. C'est aussi une salle où 
sont rassemblés des specta t eurs venus les écouter. C'est enfin. 
un texte qui raconte une situation dramatique ou comique. 

Les entrepreneurs de crèches parlantes du xrx: 
siècle choisissent, dès que fut rétablie en 
1802 , la liberté de culte, d'utiliser des ma­
rionnettes" à claviers et à glissières~. Les 
personnages ont le corps empalé sur une longue 
hampe de bois. Les fils qui descenden t, son t 
en boyaux de chat. le pla t eau de scène, forte­
ment incliné est coupé par cinq qliss i ères pa­
rallèles, permettant d'accroitre la sensation 
de perspective. 

Les marionnettes de cinq tailles différentes 
ïiiesurent entre 70 et 90 Cm ( les plus grandes) 
et de 20 à 30 cm ( les plus petites ) . 
Les décors qui cernent le plateau sont tou­
jours très soignés. A Toulon, ceux de la crèche 
Raybaud furent ptints par Letuaire. Les coulis­
ses étaient encombrées par les machTnis tes 
qui changea ient les décors, les man ipulateur s 
animant les petites statues et leur prê t an t 
leur voix et aussi quelques choristes char9és 
d'interprét er des #oêls. 

J de c~a s~=~~!cÎ!a!~P~~~~~=Îe~~s a~:t~~~~~~=u~~m -
bles de la population < Pomet et Raybaud , ou­

vriers de l'arsenal ) . 1 ls ne pouvaient louer qu'un entrepôt, 
la salle à manger d'une maison vétuste. Hommes, femmes, mar­
maille s'asseyaient sur deSOiincs sans dossier. 

Deux représentations en semaine à 17 h et à 19 h. ver s 1850, à 
Toulon, on payait 25 C pour un banc de premièr e, 20 C pour une 
seconde et T5 C pour une troisième. 

Le milieu qui fréquentait la crèche Raybaud était paisible. 
riia is à la crèche Pomet. les jeunes gens dë" Besagne se livrai­
ent à des plaisanteries ( jets de pois secs etc .. ) qui rebon­
dissaien t sur les man i pulateurs et interrompaient la représen­
tation. On e~pulsait ; au hasar d quatre ou cinq perturbateurs• 

Les librettistes des crèches par lantes ont imaginé que la di­
vine naissance n'a pas eu lieu qu'une seule fois, elle se re­
nouvelle chaque année dans la nui t du 24 au 25 Décembre. mais 
ils ~si tuent uniquement en PROVENCE. 

Des anges viennentt. 1 •annoncer aux berger s de la Crau et des 
Alpi Des. Tout un chacun se réjouit de la bonne nouvelle et on 
se met en route pour aller adorer le nouveau-né. 

···!· ·· 
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Le découpaqe,de la représentation est calqué sur celui 

des Pastorales d'eqlise : 
- Acte 1 : Annonce des bergers. 

sur la route de BETHLEEM 

- Acte LLL : Arrivée à BETHLEEM 
Et c'est alors qe Louisette apporte une pompe à l'hu i le, la 
marchande de lait quelques fromages, le gitan prédit ! 'Avenir 
Enfin, l'apothéose n'est autre qu ' un "GLORIA • 

Comme les Nol!ls de saboly et de bien d'autres, les crèches 
parlantes présentent des évènements qui, au cours de l 'année 
qui s'achève, on t marqué l'inconscient populaire. En 1840. 
c'est le retour des cendres de ] 'Empereur: une crèche parlante. 
présenta Napoléon en redingote et petit chapeau devant 1 'éta­
ble. EN 1848, était inaugurée la gare St-Charles. On put voir 
dans des crèches à Marseille des locomotives passant devant 
l'étable et crachant des jets de fumée. En, 1844, l'ouvrier mi­
roitier Maurel imagine la première Pastorale. 
Les acteurs de chair et d'os tueront les petits. acte1,1rs de 
bois ou de carton-pierre. La mort ne sera pas brutale; 
D'année en année, le public s'amenuisera. l es derniers specta. 
teurs resteront fidèles en souvenir des belles heures de la 
jeunesse enfuie. 

- Cette causerie a été enrichie de proje~i~lust~~ 
ces diverses crèches et nous montra des marionnettes en 
détail. Des chants de Nol!ls de Saboly, interprétés ta­
lentueusement par Mme RISOV, a pportèrent à cette soirée 
une touchante note dec;hale ur qui nous plongea dans l 'am ­
biance féérique de NOEL. 

BRAVO et grand merci à M. JEAN, pour cette mer-
veilleuse Soirée, Offrande de NOEL. 
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Pfflîf (){)flJtrJEllTllTI EH/ 
~666-19661 : ~~n~!s~~!~~~ l~e c~~~=~~~=s d~~T~~~s d:e n~ ~~~=-
s / mer, portant la date de 1666. 

Ce dessin repr ésente la pierre tombale découverte en Février 
1967 lors des travaux entrepris dans l'Eglise N.D. de Son Voyage. 
Cette pierre fermait l'en trée d'un caveau situé sous l'autel. 

On y a découvert les restes de 9 squelettes qui devaient a p­
partenir soit a des Prêtres, soit à des notables bienfaiteurs. 

Les travaux de construction de notre édifice rellqleux com­
mencés e n 1674 ayant été achevés en 1682, cette dalle funé r aire 
peut être considérée comme 1 'une des premières scellées sur l'os­
suaire ( i1 y a 300 ans )- C 27 autres auraient été commandées 
par la Paroisse; 2 seulement furent découvertes au cours des fouil ­
les ); cette da! le est a ussi le plus ancien document gravé ( que 
nous connaissions ) aux armes de La Seyne, a l ors que les armotriei 
de notre Cité ne furent homologuées que le 16 J ui llet 1700 pa r 
les Conmissaires Généraux du Consei 1 Royal après avol r été enre­

qistrées â ! 'Armoria l Général de FRANCE: â Aix. ( Voir Bulletin 
précédent n• 19 ) . 

La C0111111une de "La Siagne" indépendante depuis Jul l let 1657, 
s'était pourtant empressée de se trouver un blason. Cette repré­
senta t ion des Armoiri es de la Ville datant de 1666, nous prouve 

i~eo~~Tc~=~!!~n;~a~~ ;a~~ ~!a~~= ~o~~~~~;:n;d~1~1:~;=~~~e!7fdé~:! .. ) 
pour user de leur blason. 

Le soir du 24 Décembre. de nombreuses paro i sses offrent une ve11· 
1 ée Provença 1 e au cours des messes de 1"11 -

nui t: d'autres présentent également un "pastra9e "_ 

- Vous trouverez ci-dessous les noms des quelques unes de ces pa­
roisses : 

- LE BRUSC, FREJUS 
- SIX-FOURS(l"Eï\iieux ): veillée de c hants avec le 

qroupe du Rat~ 
-~ : partJclpation du groupe des " Ciqaloun 

seqnen•. 
- SOLLIES-TOUCAS, ~E : crèche vivante et mes• 

- SIGNES ( vers 22h30, débute une '" inl - pastore. le dans 
l es rues du villaqe avec "Lyre Si9nalse", santons vivants. berqer:$ 
moutons, chants et comédi e parlée !. 
Cete représentation tradt tionnel le se poursu it dans 1 'Eql ise 
St-Pierre; chaque santon présente ses ho mmaqes à Jésus. Puis le 
"MINUIT CHRETIEN " est entonné et la Messe se poursuit, solennel i.c.1 
ani~e par les Provençaux et les bêlements des agneaux. 

La messe achevée, l es ber<Jers éclairés par un fanal accOll!pa­
•;inent à pied les bêtes jusqu'â la bergerie. 

A ne pas Manquer. 
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NOEL RETROSPECTIF 

(Paul 
J'ai rait mon Noll, J• l'uoue, an Noi!l qui 

auraitpa•'• ppelerC/lritlmaa. Onuall, Dieamo 
damno,maus, Jo pmldinsen r1millo; ourtoutea 
le1Uoble1 lul1aient,OamblJ011neur1, dea~olum ... 
pelilletsr1ndad'11n buiolapcorreclemeatbti· 
tannlqu; l l'angle do toute1 teo chomldeo, 
!15"t.ii11aanl l'~malt dei pollche1, H Mri11aient 
duhouquu.odeho111;ltn11teate.1pOrto1,.l loua 
1oalual"'••pudaientdea brancholletdosulau 
d.11r teuilla!Op1t11i1e piq11~do tro i11 tr101pareatl 
ethlancap1"'il1 ldeaperteodegl .. e,etch1qPe 
foi1q u'un eouplepuu.lllOlla le IJUl,leeanliu 
na.li le droitd'embra .... r .. daa .. u ..... Encore 
une coutum6 d'ou1to-M1ncbo, l ce que m'a 
u pllqa,un .. nnt. 

Lf.cou1umeeotut1e1gal1ate,jeneHurafay 
contredire. Cependant un urilre·Coad de p.irio­
t!ame pro!Mlo en moi eonLrece\le in,.. don dei 

mœurs ltraupreo. Et pui1que IH rortunét du 
jourualenl tNayer, non 11nsraison, d'inlto · 
duireunpeudepiltoreoquedanolavie,ilifera.lent 
mieu1 d'en 11>•enir tout olmplemen\ l notre 
vieille France pro1·inci1le qui elle aa Hi& 1e11 

•i•ui etlooch1nlsusage1do111 lalrad ition ucil­
!an\o déji. risque de ,·~ loind re Il l'on n'y prend 
garde. 

Jo ruminal1 <•l' tho1u l'autre aprb-minuit 
d• n1la cohuode1groupe1-lesmàme1aou<ent 
-qui aortaienl m:ueiJHs du pon:hoiombre et 
bao d'une église, ou.., pre-ienl turbulent• el 
joyeuI • u• de n otu res deo ro1tluranl1 ébloui1-
11n1e1 de gu,crou!ante1oo u1 J'enl.ustmenldu 
•ictu• illct; et, 1• mélancolie de !'heure aidant. 
je re•oya.l1 d'1utre1 '.'l lli\!o, loindo P.ris, là·bH. 
• u•ill• ge. 

Au•ill•!!'e, hien àrav1nce,Noll1'anno ncepat 
toute1aorlesde•igneaet de prono•lie.s ~ ue ch•cun 
comprend 110• avoirhe1oind'ttreutrologue.Le 
porc d~j i. gra. sous aon loit vit eolour.\ do IOÎn• 
guLronomiqu em e nl•ff~ctueux; lelau11let do la 
Socit!~, un paunt dont on attendrait le 1ue<:ul on t 
héri tage . DUleo premièra ge!ée1, 1utlt roule 
i.oooreetbl1ncbe,ontcom.riendi.Je61er,•eninl 
un oe H il d'oio, d'inoomhrahle1 lro~ peau• d• 
dinde1. Chaque mh •geaohète l• lieone qu'on 
nourrirad1n•oncoiodelab1Ne•cou r etnui. 
g••!ede..,o e1de noiI, avec se1 colèretstupidet, 
11 rouebruyarnmen1tt1J'e,le hiurre ornement 
qui M lrimb1lontourdo ao nhec, 1ppar1ltau• 
yeuxdoen(• ntlcomme un grandei3eau tanta .. 
tique. 

Are n a ) 
AlaSainte-Barbe, •ingl·lmjourn ontla Nofl , 

dan11roi1 usittttl cboi1ie1parmi leop!ube11"5 
du dreuoir. on a <!tll é quelque• graina de blé. 
le$1Juebarrost1so igneu•ement elLtnn1au chaud 
d1n1le coindelachemink , ne lardent pu i. 
genner n n1terreni 1nleil,cequinou11emhlait 
un miracle. C.. troiui.siettei, minu .. ule1 champi 
de blé •ert, 1yniholi1an1Je printemp• et los .. pé· 
rance• de l'ande nouvell e, "'"l dn tinén i 
flguret-1Tùles lroi1lumlêre1 do11tl a f1 10>m e, 
selon le Wt~oUelle 1' indine, dé1igne celui <1ui 
doiLo>ourir- our!a lable du grandrep.a.1, enlre 
le nouga l ramili.alet le pain de C:.lendequ'une 
main pruJenW•a découper, b partdeo l'&U\'"'' 
rm .. eecn au tanl demorce1ulqu'ily1do con· ...... 

Cependanlpeuàpeule blé monte, el, d"abord 
hlancelpâle,peuipeu M colorede •erl. L<lO 
jours pauenL, le moment ip]'roche, il laglt de 
priparerlafê lo. 

Uo malin, le •alot1'en t•t a llé au boi1; il 1 
rappor~ my1lêrieu .. men1 la m• ltre1<e hôcloe 
denuil longtemp1 "hoi,ie.el qui potée 1ur les 
l1r>diersparl'aiulel leplu1jeuaoonf1nl do la 
!Qllilt00,,.uro•d••inpur1n1n••enirdostiha, 
tjooi ,antiqne.,prendrafeat0adainet1'enulop. 
pert,ainsiqued'uoeYihranlebroderied"or,dos 
!"i!le~liÎ>eell .. detoaleo11etmo11 ... aeoOam~e11. 
peridaniquo!u1nistan11cb1nteront: •All~gre, 
all~f.P. N'oflnon1rende1ll!gru! • 

MainlenanL,Nollpent•enir;il-n'yaplua!!'uère 
qa".lt'occuperdolacrèchel 
~ - Pourle11enran11, laerkhe c'eat la grande 

a!faire.D•na!u•illoa, riendeplua facilo; Jeo 
cr+ch"'1'y ltouent,on peu a'u raut, loutet 
conrectionno!e1.Sihienqu'i eemoment:ll:1rseille, 
le long de 100 coure Bel1uncecomme ParU le 
loog ~e '"houleY1rd1,êl1!e unedoohle ran!!'k 
de'baraquuoil,aulioude jouelletd'objetld't· 
lrenneo, on vendra deareui111ge'1, d e1 mou...., 
Yerteo,des montagneoen cartonnage, du papier 
d'arpour Jeojloileo,dupapiergrosblcupoorls 
ciel, et de petileo figur!nos moulffl reluiu.ntu 
du•erni1deleurseouleursnen ... 

Danaleovillage.,c'ettautrecha.elChaque 
ramille pOHèdo bien AU food d'une •rmoire .. 
collutiondo111n..10..,,-reprHentationndvedea 
penoonn1ge1do n00Yien~Nofl1 - renone!U un 
peutou1leoaoaetdootce rtai01re!Donlcntr•rfoi1 
l un1il cle;mai•pour!ereste,ilraut t'ing<!nier. 

On 1'enYadonc.l l1 montagao,-YOUI YOyn 



d'iciq11ellejoielcher<:htn\deoplante1,dulicbtn1, 
dea caiUouI hou a• et mouuu1, du jco...,. 
eurieuoementcontour11te1,tou1Jutl~ me11tlel!ea 

relid1d'un payngecompliquj,u..1pu.,ilau 
fo11d1queUonardde Vinci,il'imit.o.tiondeo Pri· 
milifi, 1 mi1 derri~re 11. Joconde, et qui, uee du 
ponto.de1 torren11,deo pic1dt<:hlquetb,duh1ut 
du<tuel t DonU11.rpoutrtitd101 leloint.incon· 
lompl•rlon n:w, O .Vtdil1r11Me! (car c'Ht u 
Don Gau de Ru11-lll111 el non , ""mme je me I'•· 
t.1i1im1giné,.ou1Vinllueneed'on1bee..de$luJ)eur 
McaJémiw-«AbnJe, au Scapin deo PO\lrb<rie1 d~ 
N.nno qu'appartient ool admirable ter•) de1 
.. ute1prorortd11,ducnemudebrig1od1, dea 
ebapelle1 d'ormite,deofermu,de'cbllen1,dn 
rilla11e., le tout 11•1mmenl 1aupoudn d'une 
coucbedefarinepour imiLerla neîge, a la p~­

lenlion de llgurtr j e oe111U quell e chimérique 
Palu1 iae.A lra•el"ILOolcela circule et grimpe, 
enrelourdefa.ire, pouQ.loLd u muli.1.t,dumou­
to111, duchhre.o ,unep<>put11îo11deTi llageoil el 
debergel"I. Et e'u1, da 111 un oent.imenl d'i ogfnu 
téali.,,,e,to11Llednmerhéd11•oy1geà.lleihléem, 
depu il Je p.oyo1ninorMul1e1grogoooqueoeo 
~o;.ino ré•eiUent p<>ur lui apprendre la grande 
nou•eUo,ju1<[u'i r arri• U du1nt l'~lable, et lu 
humbl e.oprO .. nl101fert.1J'J::ofanL·Dieuqui,domi· 
nn,gnlolleentrelebœuf eli'lna. 

Ici d'ailln t1, comme dan• la Po•lora/e qui 
n'e•tqu 'une crk be animée et mi..,onaclion, la 
NUi•il~ lientpeude placeetne1erlguànquede 
p~tede , L'imp<>rtant, Ont l'ody~ tragi_.,o­
mique, relevh d'a lluoiont el de gauloioe rie• , 
d'une bu de de p1yun 1 •oy1g~anl en pay1 in­
con nu au mili eu d" .. .,nlures telle1 queLabiohe 
aurailpu1'.nin1pi rer pour.on ,\fon•ieurPen-i­
cJ.on et Verne pour ion To.,rdurnondeenqu~1 ..... 
oin~l1jour1 . 

CarenPt0•ence, on jou toujoursla Pa1to rale, 
dernier 1pttimen du .\lyot~ret. m1i• hélao une 
Paotorale.ac ril~gemftn l dkapilée. Jadis l'i •lnchi~ 
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enéltille prollgoniote, Piotacbié :un polichi ­
nelle procbef'l.rentdu li aragon.ElilrallaiLen­
tendre Pi1t1cbié,mo111i tur io n l ne, égarer de 
laui1l mproviH1 ,clansce mar.eillai1du quartior 
Saint-Jeu, qui , mitu •quc lela lin, bra ve J'hon· 
oàlelé,ln1iluation1lnplu1 i!tamAllquu. llél11, 
YOl"I la fin de J't~ mpi..,, un pri!lnt ennemi du piltO· 
re"lue oblintl11uppttniond0Pi•tachié.Le 
bourriqooL t uit encorelacara,·ane,gambad3nlet 
pél•t1danl, d pou!Mnl un braiemenl 1onore , 
brniementJ'orgueile1J'al10g<e$K, qua nd il voit 
unlne,un eonfrhep thdube r<:eaunùdnrtHous. 
:lhi1 l'i1tachit n'apureparu,m!me depui1la RO. 
publiqu~,01l1Franoeaperdu en lui un m11qu 
tr• di 1ion11t l,quepou•aîtnou1u•ierl'Halic. 

La Pulora!~ e l Pi•tacbié nous ont failoublier 
l1crkhe qui 1etrou•·eincomplèteenooro, carle1 
Roi1 n'1rri•eronLqued1n1douiejoun.Maio n'e1t. 
cepuqu'elleeol to uchanteco llere ligiun popu­
l1iteoù lepf'l' lre n'apparaltp<>in1?Au tood, œ 
quele peuplev11ltd1111 l'enfantuu .oufl'rantdeJa 
f1im d du froid, c'est lui.mtme. Le laiste ra·l-on 
ab1ndonn6?Le1p1u•re1,leobergel"I, 1<>n lvuus 
leoprerniel"l:il1onlfailtou1cequ'illonlpu, 
mai$ leur bonne •oto nt6 neuur3i1 su Ulre. C'est 
au tour du Mage1, maintenant, d .. ricbet, deo 
poi•»nl•, dCJ philn.opbeo l 111 tonl en ma rche 
derri~re l'ttoile, Melc hior u ec B• ltbaur,eL le 
bon nlgre au maotea u rouge. Apporttront·ilo 
d•noleur ciboire d'or de quoi gutrir l'humaine 

mi lère? \'oit à du mille ' " ' que le mond• ••~re, 
et Je vrai No~I ne •lent pH; el loojnun le hœu f 
1oufOe ettoujou1"1l'àne.oufQ e,6puilantinulile­
meu1,unsrien rtcbuffer, lebronillard de leur 
tiède haleine; et toujours Je mortel •eot d'bi~er 
failragedansl'tlahle .. n1porle•nùl1ntige 
tomhepar!.alrous duloiL! 
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Dans tous les coins du monde 
Ce soir c'est la Noël, 
De tou1e1 i. la ronde . 
C'est 11 nuit la plus belle. • 

Lesrlchesetlespauvres 
Chacun à l'unis50l'I , 
Avec du aviar 
Ou blen du saucluon, 
/\ ce momen1 unique 
où JéW5 Christ naqui t, 
Par un ~me idéal 
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LA PAGE DU LECTEUR 

souve:NIRS D'UNE SEYNOISE 

(par MMe TOCHE, â partir d'une vieille carte postale ) 

--;;-,------.- ,..__ -- ----- -

Cette photo représente le Rond-Point des Sablettes dans 

les années 1936 - 1937, actuellement Rond-Point Kennedy. 

L'Avenue Garibaldi. ainsi que ! 'Avenue François Durand ( actuel .. 

lement AV. Pierre FRAYSSE L la Rue Pierre Lacroix étaient à 

double sens, le trafic était beaucoup moins important, les trans­

ports urbains étaient assurés par les " Cars Etoile ". 

A ce moment-là, le BAR- TABAC s'ouvrait sur l'Aven_ue Fréderic 

MISTRAL ; puis sur ! 'Avenue François · Durand se succédaient : 

- la Triperie MOLINERIS, la Papeterie DAU'1ASSO et le bar de la 

'1 Poste.'' 

Un petit chemin de terre rejoiqnalt le Bd Jean JAURES; ce petit 

chemin est actuellement la Rue du Dr Vaillant. Toujours sur le 

même aliqnement, on trouvait le "CASINO", puis une BOUCHERIE. 

Sur la qauche de la photo, donnant sur le Rond-Point, le "BON 

LAIT " et un Cordonnier " La Maison de la Pantoufle ". 

Mais les bombardements ont ' bien chanqé la physionomie de ce 

quartier,~ surtout le côté droit qui a été détruit le 29 Avril.44 
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EN L.ENGO N OSTRO 

,,..,,..,,.. ...... ,,.. ............ ... ......... ... 

MERLE MERLA.TO 

Ero la vè1o de· Calèndo. Jaque SARRAU. de Perno. anè 

cassa e ~u:è.unN::~~ .. ::1 a;r;:a~:~. plumo ac'o pèr deman. 

- Oh! dis Nanoun, la bello 111erlato ! 
- Es un merle, fat Sarrau. 
- Ehèi ! veses pas qu'es uno merlato ! 
- Ièu te dise qu'es un merle ! 
- E léu te dise qu'es uno mer l ato ! 
-Siés un plco-pebre ! 
- Siès un pau-de-sen ! 
- Oh 1 d'aquelo soulro ! Tout-aro te . 

Ah E~ ~~o u:r!:;~a~o ? Eh bèn ! espèro. 

~~~t~~:i ia 
8 

! f~~~~~: cl.e~~e~~a~~ ~r=~~:~T~0 q~e ~~!~~~~!!~}n. 
la cato rapine lou merle ... o la merlato, e s'esbi9nè. Courre 
me 'près! 

;~:~a v~~:~~:f~~ :e~~j~è!~ ~=c~!~~~oqu~~r~r~a~a~oun anavon 
- Que Nanoun. coume fu9uerlan bèsti de tant nous esPëiussa 

lis arno. L'an passa, tau jour que-vuei, pèr aquéu merle ! 

- As proun resoun. lèu disléu qu'èro uno mer l ato, parai? 
E bou t o, vaL n'èro se9ur uno. 

- Ero fort bèn un merle. Lou sabe bèn, ièu que Jou tuère 
- Moun bèu, me semblo que la vese : èro uno merlato, 

· - Siès mai aqul emé la merlato ? Que siés cacho-pesou. pa-
mens ! 

:i. Coume siès testard, Jaque ! 
- Te teisaras, chauplasso t 
- Oh t laid moudèle t laid traval l ! Ero uno merlato ! 
- Ah ! èro uno merlato ? Bh bèn t te ... 

~a~~t~~:iia e /~~~~~~s ! e~:O~:~:~~ ~e 9rafl9nado ! Coul fo d ' eicl 

E dire, que l'aura slè i s an Pèr Nouvè qu'aquèu trin duro ! 

J. ROUMANILLE ( Quatorze Contes ) 
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MERLE ET MERLETTE 

C'était la veille de NOgL, Jacques SARRAU. de Perne.all.a 
chasser et tua un merle. En arrivant : 

- Tiens. Nanon, dit-il à sa femme, plume ca pour demain . 

- Oh ! dit nanon, la belle merlette ! 
- C'est un merle, réplique Sarrau. 

- Eh ! tu ne vois pas que c'est une merlette ! 
- Moi, je te dis que c'est un merle ! 

- Et moi, je te dis que c'est une merlette ! 
- Tu es une rabacheuse ! 

- Tu es un imbécile ! 
- Oh ! quelle mauvaise femme. toute à l'heure je te . 

- C'est une merlette ! 
- AH ! c'est une merlette ! Eh bien , attends . 

Et vlan et vlan t des soufflets . des coups de griffes. la coif­
fe qui s ' arrache d'ici, le chapeau qui vole par là ! Quelles rou • 
lées de coups ! . Pendant qu'ils se donna lent la rossée, la chatte. 
vole le merle ... ou la merlette, il disparait. Cours lui après ! 

L'année suivante, la veille de Noé!, Sarrau et Nanon s'apprêtai­
ent à allumer la traditionnelle bQche de Noël dans l ' âtre et à 
manger leurs escargots, quand Sarrau ! 'appela : 

- Pas vrai Nanon, comme nous avons été bêtes de tant 
nous secouer, l'an passé, le même jour qu'aujourd'hui. pour ce 
merle ! 

Tu as bien raison, moi je disais que c ' était une me r let­
te , pas vrai ? 

Et va, cerlai n que c'en était une ! 
- C'était pourtant bien un merle ! Je le sais bien, 

c'st moi qui l'ait tué. 

- Mon beau, il me semble que je la vois : c'était une 

me.rlette ! 
) 

- Tu remets cà avec ta merlette ', que tu es agacant 

tout de même ! 
- Comme tu es têtu Jacques ! 

Vas-tu te taire , sou i llon! 

merlettel 
-Oh ! vilaine figure! Laid personnage ? c'était une 

- Ah!C'était une merlette.Eh, bien, je te .... 
ET vlan! et vlan! des soufflets, des coups de griffes, la coiffe 
qui s'arrache d'ici, le chapeau qui vole par là! Quelles raclées! 

Et dire qu'il y a six ans pour NOEL que ce manège dure ! 

Traduction : M.M. GEORGES. 
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•"""'"'"""'" "' '"''''"''"'""'IJ ..... .. . 
LA CONSTRUCTION NAVALE 

;~ ~:_; 
1.A VOCATION l>ES l .llWX 

uos ~~.~:i::·;~•a;.:~~-;::i~::~l~;,,•:;:'i:: ~:,,'.:. ,-~::::~e•l:~;::~,:'i'i'~'.e 1ur le boni J e 

C'n t pouniuol 110111 n'fprou~erlon1 pu de su rpriM! à trouver. '" 
te1111>1 de la pal:< romaine, lorsque Rome u1ure la •urltf de nt)fl ril~ea. 
de v~rl\11blu petit• chanlitt1 loc1u1 de conslruclioot Dl\'a.ln; chnhen 
trèsrudl111cntalre1unsdo ute mal1 hlennellh,"-labll1d11111 leJlteadml­
r1blement llhrllf de l• bak de Lli Seyne: ayanl l lcur porlff d11 nom­
breuse.res$0urcu. aurtout k boit abondant lir!de la proche rottl. 

Ceful notammcntlc tcm111 d L>tCroi1mlHi[Ulcontr lbua grsmlcmcut 
au rhd1 de la navlga llon en M&lllerranff, nnlga lkrn qui, Il raul le 
ollrc. 11•1 ,.1111 jauuols oe™ O'êlrc Ml~Z 1clh~. A no ,,....,;i 1111rticl!""ro~ l 
J 'hcureu1e1 ln...,ntlo111 \c llu 'l""""ll110e ho buusl(>lt, .-.nue Oc~ Chloo,. 
par les Ar~bcs. "" Xll' siklt. cl ce lle d~ l'emploi Ou guu•·crn1 IL dont on 
peutllurl'1pp.,.l\lonvu1lexur1~le. 

T oul .,.,Llo 1v11lt pourcoroll1ircunc1•·•n« nkess1lrtdc l1 construc­
tlon 11M\'lle. 

A celle ~poque. les ch1nticn du quuticr de c Lli S.gno >, 1nlmf1 
111rde11rti11n1oude1gro111~d·1rll11na..., nt cnconipeuncn11breu:t: 
leur •ctlvll ~ H l. 11ns dout e, tout e Joule et a limcnlée par la cllcntéle 
dH armateurs, n lgodanl • el pkhe11r• de 111 m~lropolc tle Sb-~·ours qui 
ontlc11rha•·reetleursentrtp<!lt1•cctcndroll. 

~ 
11 r1ulcepcnd1ntvnlmcntvcnlrjusqn'au mil ieuduavr' 1lk lepour 

trounrel1ezoou1dullmoignage11ub$llnllel11ur le dé•·clopP"mcntde 
I• vie mltTltirnr. qu'll 1'1g l11e denpvlg11llon o u de con1l r uctlon nuvale. 

•1und leltY1'1iklelouchc• 11 ri11 , l1 jc11ncbo11rgadede 
Lli Seyne11dfJ• 1>rl1 le vlug~ d'une •·érit1bk eité multimc. 

I.E XVII · Sl~::CLE 

l.alcllru 1 11tc~le1~1Xlll,end1letlulSj11lnl&3l. 
parl~nl du bnr~ de Lo Seyoe. dl~nt : •Que ce lien u t 1itni I U bord 
de l'un de• melllèurs et l'h'" l~mu ports tic noi re côho du J.e\'11nt nudU 
l'°Y'• riant Lequel nbor•lt ordinairement 1 .. auconp de bar<1ue1 c l de 
nl.NC•us.. comn1e cneon dts ét r1nger1. > c Au moyen de quo i >, 

coutlnue le Oocument, c le nég0çe maritime de la montagne de 5;,.. 
l'our., de nos vl11e1 de Mnt.ellle, To ulon. Ollioules, d nuire. du dit Pay1, 
1ugmentrr10'1ul1nt pln1 t1nOi111ue le lieu el le llOrl de l.1 Seyne en 
Wnftlclcront •. > 

D~j 1a S<>u• 4'ul1 XIII , Lio Seyue, 1iorl de Si•·Fours. est le prenoler 
(t lllte d'1rnK111 cnl de 11 cille proven~a le •IJtb Mar...,illecl l.J Clol•t••. 

E11 ce qui concerne 11 conslruclio11 nn1lr. t~ ~dde111111cnl llU d~··•· 
lopp<' 111\lllldu lrafle médlktnn~11 .cllede111eu reenoore le r•ll de 1Kli\1 
art iH HI locaux. actifs 11111\s d'un~ 1orn<luelion limilh. 

Ce ne .era ~ 1 uc plu1 uanl. d•ll• le1v11· •~Ir. •111 'cl1e prrndra une 
lmporl1nec plu111randr, L'11rehilceturc1111\'11le1ypnt l>llUll hlcmenl holu~. 
I ~• nulrce f tau t tle,.eou1 plu 11 gros. plus 11trfcctionn ~1. 

. /··· 



-~}-· Alor1. • l.a Seyne, e•"9t 1·es$<>1" de Lout u11 mon~ di! lrn•lllcvn, de 
llpb:l•ll.tes:eh•q"'ntltndem .. lne, e11 lbl1.cordiu1.n1illtt1. lonueller1. 
grhun. bbrla111l1 de malérlel de hurd, tic. ; ttb •~n le milleu du 
_llvn· 11kle. 

A « lie ~ 1~1ue, sur le 11110 .. 1 llTOYen~al, R\~ l.a Seyue, lt t lltl n­
dpa 11 5 pur t1 construckurs sont 1urluu\: Marligue1. S..ln t-Tro1"°t• 
Toulon, L n Clolal, Anlib<>R fi Mnrtellle. l'our I.• Seyne, nou1 iKIU\'oM 
rflever W•mne M>tl i1 lùa probablement de chant ier1 de celle •·Ille, lea 
]1avlrud-a1>rtt: 
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Fek>uquuen 11178et 1889, h• luu1< le!;(Jîn l-Si bflf/1en (1800), ,,.­
l'i/~~" (1800, le !;(Jinl-l'rnnçofr-llirot1•lef/e (1891). l'füpirnnce (189 1 et 
le Saml·HMh ( 11194). 

LA CONST RUCTION NAVAl.E A LA SEYNE AU X\ 1Jll• SIECLE 

Nos chontlcr1 IOCBull ~ta>e11 t • lori i n1L•tl~1. pour lft phl l••rl. au tou r 
de son I"'''· lequel •Volt ét~ creuû el 11gri111d i "" ,1tv 11· sièele. Cert ain• 
éta lent 1ihu!s1ur lea r ivages de la 1M!rl11hüle m11i1 à ralblc dL1\1inte de 
la cité. IJ1 w 111 mru1t en ee sifl:lc de t rH actif lrnfic wnunudnl mari· 
li me. du moln1 jui.que \"tta le mllleu de 1A Ué\·olution, une pruopf rit6 
lm:onlestllblealtealhpar le nolllhre debalePUllOrtlsdeleurteln. Une 
partie di! en •kli<>n ponr1ui.-r• nne ublence laborieuse ju1<1u'au wllleu 
du 1.1x· 1ittle. fpoqÛeoil ils seront rem1•lad1 111r lesgrand1 çh1nl ier1 
modttnH adu<'ls ; les • utres, >'llncn1 par les )>rogrtt do m•d1inl1me. 
l• concurrence, ln dlrrteuUés fi nand.!,... ditpanltron l progreoal\·en" "' 
de la K!ne. le dernier ehanller aeynoi1 de Jadis 'l"i 1urvfn a ura cdul 
dt M"' C.rull 11e Cut<'I. Mrili~re de Iou le orne lign<!e de w111 lructeun 
looau1.. 

Aujourd 'hui ei1cwe. lugeo1 d'un •geaontt l"'ll''enl HIOU\'enlr 
d•uolr ni lu eh.nll<'ts Curel en J>lelne acllvlt~ ; celte der nW,re 1'arr.!l1 
peu uanl la l'T<'mlh-e Guerre onondlale 11114- 1919. Lei cll•nlltt1 Curet 
fallaient vlwe un pcnon""I nombreux 1(1111 un rfgime trb 1i.ternel et. 
auc:oun dux1 1.· s~te.U1n•·a 1e nl 1htorW les•ncleoJchanllende 
co~cl ion1 nnaln Argen ltty, n ... doln cL J ouglu•. 

NATIJHI:: Il l:'. LA CONSTRUCTION NAVA LE SE\ 'NOISP. 

Quels 1<.1 nl Ica ly1oes de nnlr<'I ' I"<' const ru isirent tel chnnllet1 
dc1mi1 Colbul Jul<lu'à la R~.-olutlon t To11te une ga mm<1 de l!Alln"nls, 

_gr11nd1et1"'lll1.11'ucblanl pa1.upendPnt.un tonn:ogee1ceoalf. 

No. ehanü;.; ne paraiuenl pu a>'nlr conslni il, au :nu r tl«le, 
degrosna»itt.1 deguerre dE~ssantl'fehanl illondubr lck. 

Mais 11 le champ de nu lgal lun tin ners oorl itll de La Sc)·ne ft11t 
1•rind 11nlemtnl la Méditcrranff, 11 n '~la i1 !'" rare d'en rencontrer dan• 
les mcrs de l' lnded de l'Améri,111e. 

~::;: · .. 

~-"(i.ü.m.;M"' 

~si:::::: ........................ . 

HOll .......... _,.wrs 

~J.-.. 
tfiliu. 
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LE XIX" S ll~cu; 

···/··· J,'EVQLUTION MODERNE DE l. A CONSTllUCTION NAVALE 

Avce lexix· ail!c le, noua abordons non aeulen1enl d!lll lcmJU presque 
contempor1in• m1is ern:ore et •u rtou t uneépo11ue qui verr• M! produiu 
111>er.!•"Olullon fond•menl•ledans l"art de construire kil nnl ter.. dnn• 
su ltthniquu comnoe dnnt .on économie. 

Aucours dea.apren1ihe molt lt. l1 nn lg1tionà vuile.encore pui1· 
a.ante et hfrlll~re d'un glMitH•Jt paui. \'Oil ae dreqer devi nt elle el 
progreuerllsrand1 1"'1 l1coneurrence d'un 1uode de 1n"Opulslonnou•·e11u. 
C'eal l'util i'l.llllon de l'énugle m<!.:1nlque produite par la.Uknle de la 
va 1~ut d'n u, énergie!1ui, 'l<ltl ie; enrin de la 1.triode de. IAlon nements 
etde1em11 k>l1llm1tél,devientunerlv1le d"ngenu,.,pourluV>1lueauià 
vo1le1 dont 1~ 11r1Llc111e demeurait d~1~nd;1ut e d'un élément lnconataut 
el toujours u rlable: le•·ent,dontl'lnlensitéet lidireclionln'1ua ienl 

~~;~~i:::! .:.ur La marche du na>'lrt, par t ull e •ur ..,, JIOSSibilités 

La .econde p.arlie du li.Ill" aittk n t ttlle de -;-:nquHe délinith·e 
111rl1••1pt:u r.s11rmer el1urtcrre. dnino~n1 11ti ncipttu1de tr1ns1 1<1rl 
d de 1lépl»eenient rapide. Da na le dontalne maritime, la wlle re•te 
empluyb: surtout l'Ollt des t ailOnl konomi<juer.. Joarticnl~ren1cnl pour le 
port du pondfreus, pour le moyen el le pelll ça1Mlt1ges. pu11r la 1>khe, 
1'0urla na viga tk>11de pla isanœ. El,a•·ec la•·apeur,c'e1t\outunap11<1rl 
de perkct ionnemenb •1ui enrichira l"uL nau t i<1ue. 

Naho tellemcnt, no• chantier• seynoia sulvlren\ celle belle fmlu lion 
l<t r le l•lnn loca l. lu 1•lu1 imporlllnla d 'en tre eu• w .. ~ r lclnn t tl•·· l'rogrb 
de toute une l« hoi!1ue. tant en mali~re de cousl tuclion propreuicnt dite 
qu"e11modernl1U1t iondc lenr ou till1gc. 

C:llANTllfüS LlU x 1x· SIECLE 

Au DDmmenœ menl du • ••• siiclc. les plus nutalil u du ~t11l11isst'­
mcnl8 aeynol1 ~ l" H- nl dirigé• t•Pr Ici fomillu I.mnbnrd et Abun. El• 
occu11~lea t un errcetl r d 'euviron deu1 ttnl• ouniers ••. M1i1, devant 
l'im]Kll'la nte augmentalion de leur production. cei eh1o t ier1 .., •·ire11t 
dan1l'obllgotlon debtreappel •deae<1ncou r1 de l'nl~ rleur, uolammenl 
poutlYeonstr11ctiondescoqueaenrer,dunppueUs propu lse.ur1, tandl1 
'I"" les 1ulret1 c:onslrudeurs po11 r111 lvalen l la f1brlaUon1 dei nuire. en 
bo\1 et Il voHea. 

D'abord ee rut, en t8!W, M. Mal hie11 qui 1·n-l1 au m a Lombard. 
111 e11,..,nt la coth1bontion dn fr~ru Eons. Henry et Charles. ln g~nieu ... 
11 nglnl1•f>éelalisfs dnn• la conslruction en rer 1Mjà dévclo11pée en Gnnde· 
llrelag nt. 

M. Math ieu était direeltur d'une oompagnle de na•·lgatlon thoda· 
nlenne Mnonun~e • !,'A igle •, l~•111dl t fit "°'"truite, dh 183~ . 11u1dlt1 
ehanllers Lomh.ord. du b• lu ui: en rer et 6 •·apeur. C"ut gr•ce il ~ 
1\dlett•1u '11 n 11remiersenkftdepelil s nl\"ire1•npe11r p11t Hs11mer 1111e 
liaison r~guli~ re La Seyne-Toulou en 1836 ... 

Aptts la nmrt des frfres Evans su r ven ue en 1838 el 1839•, arri\'I, 
en e<1rn p1gnicde s.on rrhe, 1111 aut re iug~n itur 1nglais, Phil ippe Taylor . 
Ce dcrnin a•·alt ét11bli il M&rscll l ~. eu 1832. 1111 1'•e1nlcr moulin m~ par 
la Vllptllr et. ~n 1835. 11 anll ttU dana la n1~me •·Ille. au qu,.ticr dit 
dt Mtnpenti.nn1 telier pour la r1btiullonctb rtpara llonde1 1naehine• 

f..c futen lft.15quelesfrh'e1Taylorrireull'aeqni•ltlon dueh1ntle11 
dt la l,uoe au1 Lnmbprd. li• ln agrandiren t par L'•cha l de• P"°"he1 
~ klltt• Ahrp n {184!!). 1"11 duMrent de olt ll 'l grande• cal« de soiunte-dLs 
d de cent einqu1nte m~trea ton\ en perreetlonnant cncou leu r 011till1ge. 

·-· I·· · 
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···/ ··· Cefutà.,.,Uetpo11ue(l&lll) quefut l• ne<\ lehA\huent e11 ruell 
•ubel donl nous 11.von1 dt!jl l"'•I~, le l ,11ngutd1>e, r:onslruit 1ur 11 preml~re 
ui. e11 m1çonneric rttc.mment fltlfiff el mesurant .oiunl e-<111 mtl r1!5 
deloogueur. LeUm91mloc1ur• l'ho11neurdepn:ndreunpeuplu1t.,d 
lenun><'rou11del•numtrot•tlondel•longuelignHden•Yiretetengln1 
qui-• r:onslrulla à La SeyH l"'t la Socit!t.! del Vorges et Ch1utlen 
del•M~ita .... ntt. 

• LES FORGES ET CHANTIERS DE LA MEDITERRANEE > 

C'est er. 18{)~ que If.ri fond~e. fOUI ce nom, au Cllpilal de 11u• lre 
mllllon1 defrancs-orréJ>nrlbeu builmille•clionsdeclnq~nhfr•nca, 
ln r:ompagnie qui re .. ~Ura le nom de La Seyne d"une r'pulatlon unh"tl"­
selle en matlèred".,chltectu ren1Y•le. 

Cette nouvelle 1od~t4 fit l'1aiuî1ltlon des ehanticn T•ylor el dto 
• lelM:rs de Menpeutl. à Museute ; eu dernier• pins partleuli~remenl 

~ri..~~m::~• ~= ~~':'~' 1~e:..:~•udlèru et dn m1chlne. à .-.peur 

Dk son dt!but, elle_,. dlrlgfc pu l'un de. homme. ln plus en tre­
pren1nt1 el les plus d)'lllmkjuer. du -nd Empitt, M. Arm1nd Bl!hlc. 

Sousaon irupul1ion,l11uperflelequ'oceupaicntle111neM:n1ch1nlM:r1 
Lombard et Abran est trlpl&! p., l'aeh•I des terr1ln1 en pt"h, l1bour1 
etvl11ntten•·ironnantle'luar tlttdel• Lune.F.J11857.elleeat•ln1lporlff 
l<111i11ze heetares, l" u1ine0ççupa11 t tle111 milteounlerscuvlron, De plus. 
l'outillage es l réno•·é, la datit d "arnmuenl. le chena l et le 1><>rl, du11t les 
'1U11is aonl ttsl1u r~1. aon l ue111ff à sl1 mèt res cinquante. 

Mais, l celle œuvre tle mutlft nlu.tlon doit fl re as.aocih! la mémoire 
de M, Noël Ver l11'1ut, •ndeu r:ollaboraleur des frkn Taylor. de.-enu, 
p., t1r:onri.anœdeM. !Uhle,ln11fnleurenchd dQ11(ltl\"taU1•lelier1. 

L'flane1!1londonnf.l"eHorest inr:ontest1bleruenlnpldt,d'anl1nt 
plu1qu'llestenç0uragf,enl8&0,parl1té•U11tionltlomph•ledel1 
!réple eulrassH de ail mille to11neau1 11 Gloire, dont \ta plan1 ont étf 
dru.sh par rmu1lre Dupuy de LOme. A Jl"rllr de ce niom t nt-là. lu 
r:ommand.,. affl nenl non 1eulement du gou•°t'rneruent fr1nç1l1, ,...i. 
encore dedivrrsc'1111tlon1flrRnghe.:Espagne..lt•lie,Ru11it.Pru11e.etc. 
DeL11Seyneaortironllt1dr1gue. 1111l111nte. 'lui permeltronl ll'erd in1nd 
de Leuepa de ereu1er 1<:111 caual de Suez, le grand doek l loll1nt 
d'Aleundrie. 

En 1865, l'tfreel if des d1antlers •'~lhe à prh de 'lu•lre 111ille l)\'r• 

PsnllèlemtnlllœtlCm11rr1gedel11construction nn11le 1iro1•remt 11I 
dite, u11eé•·olut lo11 aedeulne dan• le dumaine 111ei1l grftceà la nuu•·rllt 
aoc~té. C'ealainslqu·m1efeo le 111utudle1><>ur11trfeetionner rinstruclion 
gi!.nCrali:du 11trsonntl 1\m.-reen 184i2a•·ee dcscouudu ooirJl(lllrln 
ou•·r M:n adultn. U'•ulre put, en 1863, on procl:-<le •une 11u~me11l11tion 
gi11fnle et progreuh·e des .. la\ru. l11•1uelle se lr3duil JI., un a tdil de 
100.000 francs.or • rfputlr a1111uellemenl dans les f•milln des lrnall­
leurs Hynoio. 

M. Armanrl Rlhie, f~lleur d~a forme moderne de nos cli•ntl.,,. 
nanl1, u•îl lançé I• grande entrtprlH 1eynobe dan• I• bonne vole. 
C"tt•ilnne11ersonnalll f parlic11 llfren1entqualinéepourlefalre. l>'orlgl11e 
hrttonnf , il t lait 11tfn IKO!I; 11fut d'aborrl 111[,, istredeo Finanfct, puis 
~lu dépn lt du Nord et dlrttleu r <lf1 Forge~ de Vlt rEOn. Il fonda la 
f.<\mpasnie des Mes..,.gerM:~ mRrllhne• (Messageries im1N!rlalu '°"' le 
oeeoml Empire) donl un nDvlraporla son nom. et rut fnlt 1én1le11r de 
la Gironde. Na110lbln Ill . <1ut l'ullnu1lt. le nomma, en 1 8(1~, 111lnl1Lre de 
l'A19"iculture, du Commeree tl du Tr11...,1u p11 bllca. 

· I··· 



··!··· Abonlll rc.onl"'ul con1idfri!r M.lléhleMmmel'undesprinelp11u:t 
ar\lu nt de la 11ro1ptri té de La Seyne moderne. Il mourut en 1891. 

J,A GUERRE DE 1870-1871 

Ella eut comme con~11eoee lnhlt1ble, une courte pirkw!e de 
rah!nll-ment d'act ivlli en m1H~re d"armemenl naval. M1i1 lei ehantlera 
eurent à au urer. e11 priwilé, du (ourn ll uru de mnt o! rlel de g11ure de&· 
Un' I UJ armte. (ba tt eries d 'ar tUlerle, uluona, aeeeuol rea, charlota, 
prolonges,ete.).IApai:trettnue. lllreprirent leurmlaslondecondruc­
teuMI maritimes. 

AU LENDEMAIN DES HOSTILITES 

C'HI en 1117l que 11 1odtl' a&iulert, 111 Havre. lu lmportant1 
atellenoh:conatrudlonmtc:anlqua •laz.ell ne; iGraville·S.Lnte-Honorlne, 
du lerral n1 lndu1trlels el le polygone du lloe. En ee1 diven endrolla, 
elle fohrlqu a du 111Pchlne1 marine. à h o!llce, des pllquebob raplde1, du 
mato!rlel d'artillerie 1yst~me C.1net, voire du Jocomollve.. 

l..11 m~me an nk 1872, ~I. Nofl Ver laque ff nt ire el prend une retraite 
hlen g1gnkd,ns11rèii idenoeduCroUon,prochele1SQhlellu. li K r• 
rempl~~ dans 111!1 fonclion1 l'fl r un éminent JIO lytcchnlclen •·cnu de I• 
marlne.aerviuoil il "" der~gle,désormala, de prendre desd\t(cleurs. 
Un do ces lngtnleurs du g~ule maritime aer • M. Am•ble 1 .... g.ne qui 
bluers un grsnd llOnvenird•n• I• cittletdan1 le monde mariti1Ue, dont 
une r ue de La Seyna {celle • de l'Egliu >) portera le nom. 

L1 1/<!rîode ijlll 1'«oui;r1 en tre 1!180 et Ul l ~ 1.eut U re eon1ld~rH 
eomme tlD nt la 1•111\ Iule del ehantier1 de La Seyne car elle 'IÎI une 
•diYlt tleluneprodudioninl tnses. E.lle conaaerer1l""r rlpu l1tiondan1 
le monde entier . 

lndêpendnmrnenlde•eo111lrucl lon1 11 euvn, lcs f'orgnel Ch• ntkr1 
de la M&l ilcrrum'e effeel u~rtut. •u u1· tltt.lc, de nomh..,use. remiM'I 
en tta l de b:llou• de tout lonn•ge. de luut genre. Ils proddèrenl ~gale. 
ment • Ou lran1rormation1 et • dra modllie1 lions. 

AJ011ton1 <1ue œ l ut en 1800 que s"ttabllren1. au lieu dit• Moui ... 
K.1ueo . llJ"oricntdn la Lune, lt1 11leHer1de fohrk1lllo11tlCScht1ud lht1 
qui foucllon1111lenl aupa ravan t à Marscllle, i Mcnpen t l. Sur l"empllct• 
ment aeynois de en nounau1 alelitr1 se lroHail Jadis 11ne l)l"Ol'r WU 
rura le qul eomporlalt 1111 man~ge {nor ia), ombragt de 1•l1i.nu, q11i 
aervall à 1'1rrou.ge des jardlnt en dtl"'ndant. 

Aprh 111 erfation de l"H1lne de Moul5~ue, du 1111lwn1 <>u•·t lhH 
a·tle•·~renl pl111 no111hre11M'1 d~n• ce quartier, rural jlll<(llC·li. el, pour en 
tumlner nee la mne de.-rnue abaolumenl urbaine de \1 Lunc-Mo11ipl-qut, 
îndlquon1queln•·••lecordcrleAbran.dela l.une.u11l depui9 longtt"111ps 
émlgrt 11 11 <1mirtlt"r dil de , h1 Gatmme • <>11 nomhrc de uua wnd1oyens 
•.mlpula•'Oi r enrore fonclionntt,10U•l<1nomdccur<luleSialclll,ju1M111e 
\"CU 1·1~~&. --
le 1iosle dt direction fui rn,. u1I ~ ote11pf pu M. Fournier à •1ul 1·u~ 

deno, n•nt l!H4. M. l'ingénieu r lllmb•Ud. Epoque qui vi t 11ne modernL· 
11ntlon 11011ssée de l"outillngt, la crfalim• tic l"atellcr de lnliricaHon (ICI 
turbines Il vapeur n1'rines t l la contimml lo11 dt l"nctlvll ~ en natuu de 
trava11•ntuf1et dettpautlon. 

Con•n•ee111 870.1871,m1111urune1>lu1grande khellc, lt1th1ntict1 
ariJO•l~rent • !"!':tut 111 I'"" 11r~cleu1e collaboration durant la l'rt"mlère 
Ciur.rre '"ondiale: con1lrucl ion d"avi..01, l• hrlcallon rt•artillcrlc, de 1mr 
jeclllca,ehuau• de frLM', d1u1 lourds type• J..,. Seyne•• tle. 

Cefo\t"ll•U1ttl"entr~ltu•·guerutl91 9· 19391"'Rd1nll1quelle noa 
eha11 titrs naval• l urent d!rlgh par du ltthnleien1 dt \"l leur : MM. lllm· 
h•tul. Cncaud. 1 .... rzllll~ re et J aunn y, lt eh lrfrt moyen des employO el 
uuvr h!n 1'i11hl~ d~ mllle cinq cenb unit ~• ~ n,·lron. 

- }l -



La Sttonde Guerre mondiale (lllSll- 1 ~4!>) r~urv•ll de ptnlblea 
~prtu>'ft aua chanll<!Tt de La Seyne qui furent tran1forn1~1 en ruine• 
P"• l'occup.ut nanl 11 11Wrallon du payi '"• mali leur u lhtment fut 

:~!= .:n1:ud~l~~:;;~:u:1•~: ~~u1:~~!ie~:e1~: 1~~.:~~·C!iu~~e: 
1uech leu r belle tld1e de loojl>Un, aya nl conqu\1 mfme de noUftlU• 
clients lel1 que les Anglal1 el lu NOl'\'~gleru poneneura dei ph11 pula.­
Hnles flol\es mar.,h•ndtt1 du monde. 

C'est llOU rquol, d1n1 le eadu de l'hialolre g~nt,. lt de noirs 
commune, nou1 1v.:m1 t" nu 1 undre 1 no1 gra11d1 ch111tlen l'l1omm111e 
qu'il• mtdtent el l ltur donner la place notolrequ'llll)(!(;Upenl 1ur ton 
rkage de1>uis leu r fondation. Grlce li leurs in g~nleu rt. 1leur1111llr\1e 
etlleur1ouvrler1,11riee11usnombreuanaviruc1ultonl tort11de leur 
.ein, le nom de 1 .. Seyne ailé rtpMndu nec honneu r d.,11 le monde 
enlier, rS.n1 lu deus hérnl1ph~rt1. 

l'Jtra;t-$ J.u l;vrct:o Hûtoirf ,1nhol;;;Lo St !Jflt·•uf'>Mtt, f"'' 
r· 1" 18~ · ---L...,I~ êe.....loin . 
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&.A Prorot 
livres 

Nous ouvrons une nouvel le rubrique qui aura pour objectif de 
vous présenter dans chaque bulletin un livre paru récemment ou Il 
n'y a quère, et ayant un rapport étroit avec la Provence, le Var. 
ou notre territoire communal. Ni.ous serons satisfaits si par ce 
biais, nous pouvons, d'une part encouraqer et soutenir les auteur$ 
réqionaux et si d'autre part nous faisons découvrir une lecture 
passionnante et fructueuse. Notre· ."Bu'lletin" est toujours ouvert 
à tous et si vous souhaitez faire connaitre une oeuvre réqionale, 
signalez-la nous, elle recevra le meilleur acc11~il. 

"LE GUIDE DE LA PROVl"<:NCR MYSTERIRUSE " 

• par J. p. CLEBERT 
aux Editions SAND 

Format bréviaire-couvert~re noir e c; rouqe - Prix : 99 frs 

La légende intitulée " LES 'CbEFS DE VOTRE GUIDE " nous annonce 
par des textes et des desslns, le contenu par ~hèmes : histoires 
léqendaires. cultes primitifs, érilqmes préhistoriques, mythes et 
monuments palens, lieux sacrés 'et miracles, les illuminés, moeurs 
et fantômes, lieux maudits et déserts, paysages insolites, 9rottes. 
souterrains, trésors, curiosités e~ colle.c;tions étran9es, traqé­
dies et faits bizarres. 

Après l'avant-propos, l'auteur ouvre quelques paqes sur " La Gale ­
rie du Fantastique Provençal " : • Alchimie, astres, berqers, compa ­
gnonnage, le Drac, les Eglises/ les Esprits,., médecine populaire, 
Mistral et le Fél ibrlge, les poissons., , les santons, les talismans, 
la Tarasque, les tsiganes, les vents. 

La suite présente par ordre a l phabétique, les Villes et les villa­
ges de Provence avec , en mar9e, des annotations topoqraphiques et 
des dessins repères annoncant <pour chaque commune les thèmes évo­
qués. De plus, les pa9es sont aqrénii'JhtéeS p.e pl}otos, de dessins 
et de cartes routières à petite échelle, comportant tous les noms 
cités dans ce " bréviaire ". 

Un seul reproche, 1 'absence de table des matières : domma9e 
qu'il faille tourner les pa9es patiemment avant de trouver la vil ­
le recherchée, à moins que ce ne soit pour corser le mystère ! 

En fait. il suffit de se discipliner comme pour une reche r ­
che dans un dictionnaire. 

- Le VAR est amplement évoqué ( S~navy-Six-Fours, Tourves, Trans­
en-Provence,Si9nes,St-Raphael, St Maximin la Ste Baume, Port-Cros 
Hyères. Evenos._ Dr~?uig~';ln· C~er_:i, La Cel le, Toulon :..:...: . ) 

Mais petite décepti-~n . : LA SEYNE ne figuJ,"e pas J?~rmi les 
"MYSTERES ~ de la Provence. Pourqu01?. · 
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Pour vous donner une idée des te11.i..es. voici de courts e11.tralt8 

t.plq aJldH. _ ....... ,,__ 

SIX-l'OURS. 
~===:!::~..:.:;:-= ! 
~,_;..-:::!= ~:.:: 

t:=:.-"'"":#== .. ._.... ... _ .. ,........ ...... 
~ , .. _.,r--.o 

er..i..~""'•a•Molo. 

J WF! ll~ 
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SAil'n'-11\ANDRIRR . 

TOUIOH 

# - utw:\l~ ,-..t ~;u:.., .1 f-" J,.io. "_'\ilit-'"uh. ",\. "'" t1cilo,.,3,1h M• 
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~ HOMMAGE MARIE MAURON 

~\ "''r ie MAURON vient de no"' quiner oour toujours. les 

jou111<füX ont relaté le fait et se sont étendus sur les vertus 

de la "Grande Darne de PROVENCE " . 

En réalité, e l le ne nous pas quittés que de .·. corps, 

car en raison de sa'forte personnalité et des très nombreux 

livres qu ' elle nous laisse, nous ne pouvons nous sentir aban-

donnés d' ELLE. El l e sera toujours, sinon dans nos bibliothèques 

du moins dans nos 11\émoires. 

Je voudrais icl, apporter mon propre témol1,ma9e la concer_ 

C'était, il me semble en 1970. Bile était alors A9ée 

de 74 ans. Quand elle fut recuesolennellement à l'ACAOEf'\I E 

du VAR, Salle Mozart à Toulon. Je me trouvai s assise dans la , 

Salle, parmi le public qui assistait à cette cérémoni e. 

Les personnalités officielles firent leurs discours, 

flatteurs, pompeux avec un brin d'accent pointu !. nous étions 

pl ongés dans un monde académique. Marie MAURON prit ensuite 

la parole. L.e ton changea aussitôt : nous écoutions une paysan ­

ne Provencale, racée, qui de u .1vo1x légèrement cassée mats 

lllélodleuse, avec un accent du terroir non dé9uisé, faisait 

une plaidoirie enlevée sur ses Alpilles et sa P rovence, que 

les Industriels assassinaient. 

Des mots simples, de tous les jours, que 1 'on entend 

autour de soi, mais des mots précis. justes et percutants 

exprimaient en couleur vive et d'une mani ère captivante sa 

fougue1 son cri d'amour pour son Pays Natal. L' auditoire 

était subjugué par la passion de ce phénomène humain qu I 

incarnait ce bout de fe mme du peupl e . 

t.orsqu'aprés son discours. je l 'ai a pprochée pour prendre 

sur son Initiative, une pét7ition Ili faire siqner aux Seynois 

( pétition à propos d11 scandale industriel qul détrui sait 

l e paysaqe provenca1 ), je lui ai demandé la raison pour 

laquelle nous n·avtons plus l e plaisir de l'entendre à la 

.. ,... 
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RADIO chaque se.aine dans son émission ~ La Provence au coin du 

feu ~, cette femme de 74 a ns , avec toute l'énergie que nous lui 

connaissions a réPOndu : ~ Eh, bê, parce que les usines P .. 

contre qu i je me bats m'empêchent de parler à la Radio.. mais 

je ne me laisserai pas faire par ces puissances d'aroent , 

j'ira i parler à Radio-Luxembouro. On ne peut pas m'empêcher de 

parler, de dire ce que Je veux .. je le proclamerai. haut et fort 

partout où j'irai!. 

Avec une telle réserve d'énergie. on pourrait bien suppo­

ser. que lé où El le est désormais, elle sera ~ chiche ~ de con­

t inuer à plaider auprès de la " Haute Autorité ", la cause de 

la PROVENCE, chaque fois qu'on la défigurera. 

En tout cas, le mot de la fin, je le lui laisse , Elle l'a 

prononcé en Avril dernier, à La Garde et, il résume bien son 

action de toujours : -~Boulegan~-~ 

11. M. agdeieine GEORGSS . 

,, Il 
LA PROVENCE QU'ON ASSASSINE 

Extrai t de son ouvrage 

... " L'Ar~ POUSSalt ses dlaboUQl.lll:I destn.ictiOllS. on était sans nouvelles 
des anolvses pétrolières mals l'exploitation des bauxites s'organisait dans 
des proportloos effrayantes. Des hectares d'Alpilles, des m8S5e9 de rochers 
instables allaient. ê~ forés, dynamlt.00, c ' est. ·à-dire à jamais défigurés, 
perdus. les couches profondes, les eaux dangereusement. perturbées. la co­
lère grondait contro 1'1""'rudent. destn.icteur riche de capitaux et de pro­
tectloos hypocrît.es en cati.a amée où, devant le danger tr1.Jltlple, se pro­
clamai t partout le dogme sacré et. trahi : la protec:tlon de la Nat.uro. l'un 
des sites las plus célèbres et les plus fragiles du monde, l'Aragno aidait à 
le ligoter, le tuer en l'exploitant à coups de mines, de galeries, de centai­
nes de camions QU[ sémeraient le long des routes dites touris tiques la mor~ 
rouge de leur pausslêre .... " 

MDrle MEluron " La diabolique Arsgne ~ 
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COMMUNICATIONS 

CONFERENCES a venir 

- l2 JANV:œLJ987 1 " k:\ï~î~E~~ ~VN Aï.F.NT SECRr.T 

Ster H . J•an REBUFA de l'Acadé .. ie du VAR. 

"~"avec Any taSALEN!. 

Cauaerie aur " LA FRANC-MACONNERIE " 

Par M. Lucien LHUILLIER. 

" SURVOL DE L'U.R . S.S. de TAMERLAN à 
PÎERIU':-le-GRANO "• 

à travere la Ruaeie et l'Aeie Centrale. 

Par Melle Fernande NB.AUD.Notre Présidente 

~ 
A RETENIR Pendant toUt. le mois de Décembre, la 

Troupe des - CIGAL.OUN SEGNBN - , présentera 

au FORT NAPOLEON, une Exposition variée de santons Provençaux 

et une très grande crèche créée spécialement pour cette occasion 

par un artiste. Ce groupe que nous sommes heureux de voir ressurgir 

de ! 'ombre, animera cette exposition de facon très varl.ée. 

Venez nombreux les soutenir et vous distraire en vous 

enrlchlssant de la Culture du Terroir. 

PARUTION 
Le LIVRE de M; MERLE , lntttulè : 

,. INVENTAIRE du TEXTE PROVJ!NCAL de la REGION TOULONNAISE 

OE J.789 à 1851 

awt Editione G R A l C H $ 
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